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SAUMUR, 28 MARS 

Une lâcheté de plus 

Au moment où l'organe opportuniste de la 
région, le Courrier de Saumur, constate avec 
une joie délirante le triomphe de son Ribot 
coulrel'interpellation Millevoye, au moment où il 
nous reproche d'avoir, en style clérical (vieux 
cliché) traité comme il le méritait cette vieille 
baderne, la honte de la France et la risée de 
l'Europe, ledit Ribot vient d'acquérir un nou-
veau titre aux louanges de son plus dévoué 
thuriféraire. 

Tout le monde s'attendait à lire, dans les 
feuilles de ce matin, le récit détaillé de la ren-
trée dans son pays du reptile Otto Brandès, 
contre lequel était rendu l'arrêt d'expulsion 
que l'on sait. 

Mais on avait compté sans l'ignominie du 
cabinet qui fait encore les délices de l'oppor-
tunisme. 

Un froncement de sourcils de l'empereur 
d'Allemagne et Ribot se traîne à plat ventre. 

L'ex-soudard Otto continuera à réunir ses 
amis dans sa villa d'Asnières, où ils boiront de 
la bonne bière venue d'Allemagne, en insul-
tant la France. 

L'opportunisme a ruiné nos finances, il a 
compromis la sécurité du territoire en mécon-
tentant nos alliés ; que lui faut-il de plus? Le 
déshonneur de notre pays ? Le laisserons-nous 
'aire? JEAN DASSY. 

L'idée du canal des deux mers vient enfin 
de sortir des limbes et, avec l'élan des vrais 
patriotes, nous ne doutons pas qu'elle fasse 
rapidement son chemin, tant au point de vue 
de l'élude que de l'exécution. 

Nos lecteurs trouveront plus loin quelques 
détails techniques à ce sujet. 

Pour le moment il nous suffit de savoir que 
ce projet, exécuté et mené à lionne fin, anéan-
llt 'a puissance de l'Angleterre, la quatrième 
roue de la triple-alliance, en rendant inutile 
Si position militaire à Gibraltar, d'où elle 
commande l'entrée de la Méditerranée, dont 
c esl D0us qui aurons alors la clef. 

En cas de guerre, c'est la correspondance 
assurée entre nos escadres de l'océan et de la 
mer jntérieure, et, avantage plus précieux 
Peut-être encore, cette mer livrée à la Russie, 

«quelle les derniers traités défendent d'y pé-
nétrer. 

^Assurer ce passage à nos alliés, c'est se gar-
er éternellement leur reconnaissance et leur 

IMILLE
- J. D. 

ÉLECTION DU PRÉSIDENT DU SÉNAT 

'"• Challemel-Lacour 172 voix. 
Constans 15 J'agnin 3, 

Bulletins blancs 43 

jChallemel-Lacourestélu. 
• • u'es Ferry n'avait obtenu que U8 voix. 

A LA CHAMBRE 
Séance d'hier lundi.— Rien à signaler si-

non le renvoi du projet de loi relatif aux pé-
troles à la commission des douanes. 

L'abaissement des droits sur les pétroles de-
vant profiler à l'exportateur étranger, M. Bur-
deau a demandé que le gouvernement négocie 
avec les puissances productives pour obtenir, 
en retour, des abaissements de taxe sur cer-
tains produits français. 

Là-dessus M. Méline est intervenu pour sol-
liciter le renvoi du projet à la commission 
douanière qui s'est aussitôt réunie pour fixer 
un tarif maximum et un tarif minimum. 

La Chambre a décidé que le projet de loi 
relatif au traitement des instituteurs entrerait 
tout entier en application dès l'ouverture du 
prochain exercice budgétaire, au lieu d'être 
réparti sur quatre exercices. Si ce vote était 
sanctionné par le Sénat, le budget se trouverait 
brusquement en présence d'une charge de plus 
de 20 millions de dépenses nouvelles. 

AU SÉNAT 
Le Sénat, après s'être choisi no pion, tra-

vaille son budget jusqu'à sept heures et se 
renvoie à ce malin neuf heures pour conti-
nuer. 

M. Challemel-Lacour sera content de ses 
élèves. 

INFORMATIONS 

LES ACTIONNAIRES DE PANAMA 

Un groupe de premiers actionnaires ont dé-
cidé d'intenter une action civile à diverses per-
sonnes ayant touché des ehèques, comme M. 
Rouvier entre autres. 

Ils se basent sur ce fait que, en ayant forcé 
les administrateurs à détourner de leur desti-
nation des sommes souscrites exclusivement 
en vue des travaux, ils ont causé à la Société 
des embarras tels que sa chute en a été la con-
séquence. 

Le groupe englobera dans ses poursuites les 
entrepreneurs qui ont touché des sommes su-
périeures aux travaux qu'il ont exécutés. 

LK SCANDALE DE SAINT-DENIS 

Avant-hier soir, à l'église paroissiale de 
Saint-Denis, un conseiller municipal a insulté 
le curé qui était en chaire. Il voulut même 
escalader la chaire. D'où une bagarre épouvan-
table. Plusieurs personnes ont été grièvement 
blessées par les chaises lancées à toute volée. 
Les auteurs du scandale, deux conseillers mu-
nicipaux, n'ont pas été arrêtés. 

Le mot de Raoul Rigault à M«r Darboy est 
toujours actuel : « Votre liberté n'est pas la 
nôtre I » 

Quant au gouvernement, gageons qu'il ne 
poursuivra pas... peut-être même doruiera-t-il 
tort aux catholiques attaqués. 

Ah l s'il s'agissait des francs-maçons I on 
ferait payer cher leur conduite aux perturba-
teurs I 

Mais de vulgaires catholiques I... 

LES ALLEMANDS CHEZ NOUS 

Le prince de Hohenlohe, statthalter d'Al-
sace-Lorraine, est depuis une huitaine de jours 
à Paris avec la princesse. 

Motif avoué du voyage: une affaire d'héri-
tage à régler. 

Pendant que le proconsul qui exerce si du-
rement son autorité dans les pays annexés se 
promène paisiblement sur nos boulevards, nos 
braves officiers français et nos chers compatrio-
tes originaux d'Alsace-Lorraine ne peuvent se 
rendre à Metz et à Strasbourg. 

Quand donc traitera-t-on les Prussiens avec 
les égards qui leur sont dus?... 

L'AFFAIRE DU « TAGEBLATT » 

M. Otto Brandès ayant démontré qu'il n'é-
tait pas l'auteur de la calomnie publiée sur le 
fils de M. Carnot, l'arrêté d'expulsion pris 
contre le correspondant allemand a été rap-
porté. 

L'ANARCHISTE MATHIEU 

Ce gredin a failli tuer le brigadier de gen-
darmerie. Un jeune homme nommé Boccard a 
heureusement pu lui saisir le bras au moment 
où il visait le brigadier. 

LA LIBERTÉ DU TRAVAIL 

Avant-hier, à Rive-de-Gier, il y a eu conflit 
entre les grévistes et la police. La foule prit 
parti pour les grévistes. Après une bagarre de 
plus d'une heure, les agents réussirent à opérer 
deux arrestations. 

LE CANAL DES DEUX-MERS 

M. Ed. Barlissol a présenté nne proposition 
de loi ayant pour but la jonction de la Méditer-
ranée et de l'océan Atlantique au moyen d'un 
canal de 525 kilomètres, sur une longueur de 
44 mètres avec une profondeur de 8m50. Il 
aurait 23 écluses, 140 ponts tournants et 7 
ponts canuax. 

Le canal partirait des bassins à flot de Bor-
deaux pour aboutir à l'étang de Gruissau(près 
de Narbonne). Il passerait par Caslel-Sarrasin, 
Toulouse, Castelnaudary et les cols de Moux 
et de Montredon. 

La dépense totale de construction est estimée 
au chiffre de 668 millions. Le gouvernement 
serait autorisé à donner la concession pour une 
durée de 99 ans avec garantie d'intérêt à 2 0/0. 

Il serait à souhaiter que ce projet, utile à 
tant de points de vue, fût volé le plus tôt pos-
sible. 

Au DAHOMEY 

Une dépêche du général Dodds dit que là si-
tuation n'inspire aucune inquiétude. La pacifi-
cation fait tous les jours des progrès et le com-
merce reprend partout. 

REVUE FINANCIERE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 27 mars I893. 

La Bourse avait espéré une tout autre issue 
du débat engagé jeudi à la Chambre sur les in-
cidents de Panama. Il y a eu le lendemain des 
réalisations qui ont légèrement influencé le 
3 0/0; il est resté cependant samedi à 97.30 
Le 4 1/2 est en progrès à 106.22. 

Le portefeuille effets de commerce delà Ban-
que de France est en diminution, au bilan de 
jeudi, de 40 millions, L'action reste à 3,915 

Le Crédit Foncier est en ferme tendance à 
986. On s'explique la faveur dont jouissent ses 
prêts, dont l'emprunteur peut à son gré modi-
fier la durée d'amortissement et dont il peut 
même se libérer au bout d'un an ou deux, alors 
qu'il est loin de trouver les mêmes avantages 
dans les prêts ordinaires dont les frais sont 
beaucoup plus dispendieux. 

La Banque de Paris, dont l'action est en pro-
grès marqué à 667 fr., serait disposée à prêter 
son concours au projet de chemins de fer en 
Turquie, en préparation ea ce moment à la 
Banque ottomane. 

La Société Générale gagne une nouvelle 
avance à 476.25. Elle peut, malgré une année 
qui a été bien pauvre en affaires nouvelles, dis-
tribuer 12.50 par action, ce qui représente au 
cours actuel un intérêt de 5 1/2 environ. 

Le conseil d'administration du Crédit Lyon-
nais proposera à l'assemblée générale qui sera 
tenue le 6 avril prochain à Lyon, la distribu-
tion d'un dividende de 30 (r. payables 12.50 
le 25 mars et 17.50 le 25 septembre. La ré-
serve ordinaire se trouvera renforcée de 10 
millions représentant le solde de la réserve 
spéciale; elle sera portée à 40 millions. 

Le Comptoir National d'Escompte semble 
avoir acquis définitivement le pair. Les 6.25 
payés en juillet, alors que l'action était libérée 
seulement de 250 fr., représentaient un intérêt 
da 5 0/0. Le dividende du second semestre de 
1892 sera probablement aussi de 6.25. 

Les obligations Immeubles de France ont un 
marché très actif, les 3 0/0 à 388 et les 4 0/0 
à 471 fr. 

Les obligations Beyrouth-Damas-Hauran, qui 
jouissent de garanties hypothécaires sérieuses, 
valent 302 fr. et elles rapportent 15fr. comme 
les obligations des Chemins français. 

Les obligations 3 0/0 2e série des Chemins 
Andalous sont recherchées à 310 fr. Le trafic 
de ces lignes est en augmentation et assure 
largement le service des obligations comme 
intérêt et comme remboursement. 

L'obligation 4 0/0 des Ateliers et Chantiers 
de la Loire rapporte 20 fr. d'intérêt par an ; au 
prix actuel de 464 fr. ce titre offre un place-
ment de 5 0/0 environ en tenant compte de 
son remboursement à 500 fr. L'exercice clos 
le 30 juin 1892 a laissé un bénéfice net de 
843,893 fr. 

L'obligation 5 0/0 des Eaux Minérales de 
Montchanson est recherchée à 276.25. Son 
coupon semestriel de 7.50 sera payé le 1er avril 
prochain à la Caisse de l'Hôtel de Ville, rue de 
Rivoli. 

Les Chemins Economiques valent 429 fr. 
CH. HEYMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septernbre, Paris. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 28 MARS 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Baromètre. 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 756 ra/m 

Hausse » m/m 

Baisse » m/m 

Température minima de la nuit + 4 

Thermomètre. 

+ 18° 
-f. 9° 
+ 23» 

Perception de Saumur 
Il est rappelé aux contribuables qui se li-

bèrent de leurs impôts par acomptes, que 
leur premier paiement doit être effectué avant 
le 30 mars en raison des versements à faire, 
aux diverses caisses publiques, pour le pre-
mier trimestre de 1893. 



Le Champ de Foire 
A propos d'un kiosque à établir sur le 

Champ de Foire, il nous paraît bon de s'occu-
per un peu de ce quartier si délaissé et pour-
tant si bien disposé. D'abord, pourquoi les 
foires sur le quai de Limoges ? C'est plus cen-
tral, soit; mais que d'embarras et de gèoe ! Le 
passage devient impossible sur le quai, les 
jours de grande foule, et les forains eux-mêmes 
sont raremént satisfaits dans la distribution des 
places. 

Quelle différence avec le Champ de Foire I 
Là, pas d encombrement possible, avec ces 
larges débouchés ; pas de crainte non plus de 
manquer de place avec cette vaste superficie. 
Enfiu, un champ de foire est généralement des-
tiné à recevoir des foires, et le nôtre n'est pas 
tellement excentrique qu'il ne puisse être em-
ployé à sa destination. 

Un seul quartier ne saurait être ainsi privé 
de tous attraits pour le profit des autres, et 
l'avis récemment émis à ce sujet par un con-
seiller municipal ne peut que rallier tous ceux 
que n'en détourne pas un intérêt personnel. 

lie privilège des bouilleurs de cru 

MM. Blavier, Merlet et le général marquis 
d'Andigné, sénateurs, ont déposé, sur le bureau 
du Sénat, des pétitions d'un certain nombre 
d'habitants des communes de Denée, la Fer-
rière, la Salle-de-Vihiers et Villedieu. 

I/lnspectlon de la cavalerie 

Cette année, c'est le général de Jessé qui 
inspectera l'Ecole de cavalerie de Saumur, le 
personnel de cavalerie de Saint-Cyr et de Fon-
tainebleau. 

Quant à l'inspection générale des brigades 
de corps d'armée, elle a été répartie entre les 
généraux des Roys, comte Duhesme, Laveuve, 
Grandin, de Sesmaisons, Jacquemin, Baillod, 
baron de Cointet, Lafouge, marquis d'Espeuil-
les, de Lignières, Rapp et Faverot de Ker-
brech. 

Acquisition de chevaux pour l'Ecole 
de cavalerie 

Le Comité d'achat du Dépôt de Paris tien-
dra, le mercredi 49 avril, à neuf heures du 
matin, au concours hippique, une séance spé-
ciale pour l'acquisition d'un certain nombre 
de chevaux destinés à la remonte de l'Ecole de 
cavalerie de Saumur. 

Véloclpédle Militaire 

Un concours pour l'emploi de vélocipédiste 
militaire aura lieu dans la 9e région de corps 
d'armée (Tours), le mardi 6 juin i893. 

Les réservistes et les hommes de l'armée 
territoriale, de toutes les classes et de toutes 
les armes, peuvent prendre part au con-

cours. 
Les candidats devront, acanl le 45 mai, 

adresser une demande écrite au colonel com-

mandant le régiment de leur arme, stationné 
dans la subdivision de"leur résidence, ou, à 
défaut de régiment de l'arme, au colonel com-
mandant le régiment d'infanterie de la subdi-

vision. 
Les candidats subiront, d'abord, une visite 

médicale, puis prendront part à une course 
sur route (90 kilomètres en moins de G heures, 
pour les candidats à l'emploi de vélocipédiste 
dans les états-majors ou la cavalerie; 48 kilo-
mètres en moins de 4 heures pour les autres 

corps ou services). 
Les candidats devront présenter une pièce 

(facture légalisée, certificat du maire ou de 
la gendarmerie) établissant qu'ds sont pos-
sesseurs d'une bicyclette du type de roule ou 
de demi-route ; ils pourront également pré-
senter les brevets ou diplômes obtenus par eux 
dans les concours ou auprès des diverses So-
ciétés vélocipédiques. 

n'y aura pas d'examen oral. 

Loterie de Saint-Joseph 

Le tirage de la loterie de l'Orphelinat Saint-
Joseph, rue Haute-Saiut-Pierre, 3, aura lieu 
le jeudi 6 avril, à 1 heure après midi. Dés à 
présent les lots sont exposés dans une des 
salles de l'établissement; et les personnes cha-
ritables qui ont l'intenlion d'en offrir, sont 
priées de les envoyer le plus tôt possible. Tous 
les objets seront reçus avec lu plus grande re-
connaissance. 

Objet perdu 

Il a été perdu, dimanche, rue d'Orléans, 
place Bilange ou rue de la Comédie, un bouton 
d'oreille avec perle grenat entourée petits bril-
lants, monture or et argent. Prière de rappor-
ter au bureau du journal. Récompense. 

Incendie dans les bois de Cunaulf 

Hier, vers une heure de l'après-midi, on 
apercevait, des coteaux de Saumur, une 
épaisse fumée dans la direction de Cunault : 
les bois étaient en feu et brûlaient sur une lar-
geur de cinq six cenls mètres. La flamme, 
poussée par un vent violent d'est, trouvait un 
facile aliment dans ces taillis que la sécheresse 
actuelle rendait encore plus inflammables. 

A quatre heures du soir, on n'était pas en-
core maîlre de l'incendie qui a dû dévorer 
un grand nombre d'hectares. 

Dans celte contrée, M. de Terrebasse pos-
sède quantité de bois. On suppose que ce sonl 
ces bois qui ont brûlé. 

Ces fréquents incendies sont généralement 
dus à la malveillance, car ils prennent toujours 
naissance sur plusieurs points à la fois. 

Délits de pèche 

Les nommés Maitreau père et fils et Dubreuil, 
de Bagneux, ont été surpris, par une patrouille 
de la gendarmerie de Saumur, dans la nuil 
du 25 au 2G courant, en Irain de pécher à 

l'épervier, dans un bateau, auprès'du pont 
Fouchard. 

H.n tenue de la gendarmerie 

Maintes fois nous avons répété, dit le Progrès 
Militaire, que, s'il élail une arme à la tenue de 
laquelle on ne devait loucher que le moius 
possible, c'est la gendarmerie ; d'abord, dans 
l'intérêt des gendarmes eux-mêmes qui paient 
leur tenue, el puis, parce que, n'en déplaise à 
ceux qui voudraient bien être gendarmes, mais 
ne pas en avoir l'air, l'uniforme sévère el tra-
ditionnel de la gendarmerie est un porte res-
pect impossible à remplacer. — « Nous, gen-
darme, revêtu de notre uniforme... » dit 
l'antique libellé des procès-verbaux. — Le 
gendarme n'est pas fait pour jouer à cache-
cache avec les malfaiteurs, comme un agent de 
police de sûreté. C'esl ce qu'on feint d'oublier 
trop souvent. 

Le bureau de la gendarmerie au ministère de 
la guerre s'occupe actuellement de Iransfor-
mer le chapeau, ce fameux chapeau, enseigne 
galonnée de l'arme. On le remplacerait par 
l'ancien chapeau des écuyers de Saumur, avec 
galon d'argent. Un fournisseur en a, paraîl-il, 
présenté le modèle au comité de l'arme. 

Nous n'aimons pas les coiffur.es monumen-
tales, dit noire confrère, mais le chapeau actuel 
de la gendarmerie n'est pas de dimensions 
exagérées. Celui des écuyers est, en revanche, 
minuscule : il coifferait fort mal nos gendar-
mes, presque tous de fort belle taille. 

Enfin le chapeau de Saumur ne serait sans 
doute qu'un acheminement vers le képi. Voilà 
ce qu'il faut éviter. 

ChansoiiN obscènes 

On signale un arrêl de la Cour d'assises de 
l'Indre qui vient de condamner à 16 francs 
d'amende un individu reconnu coupable par 
le jury d'avoir chanté un relrain obscène dans 
un compartiment de chemin de fer et contre 
lequel procès-verbal avait été dressé par les 
agents de la Compagnie. 

Si la Cour a prononcé une peine très mo-
dérée, c'est, paraît-il, en considération du 
chiffre élevé des frais que le condamné aura à 
payer. 

Concours agricole 

Le ministre de l'agriculture vient de décider 
que le concours de la prime d'honneur, les 
prix culluraux, d'irrigalions et de spécialités de 
la grande et de la moyenne culture, de la 
prime d'honueurde la pelile culture, de l'hor-
ticulture et de l'arboriculture, des prix réser-
vés aux journaliers ruraux et aux serviteurs à 
gages aura lieu, en 1894, dans le département 
de Maine-el-Loire. 

Les récompenses seront décernées à la dis-
tribution solennelle des prix du concours ré-
gional qui aura lieu l'année suivante dans les 
mômes déparlements. 

10 Feuilleton de l'Écho Sanmurois 

SOLA\GE M €KES\E 
Par E. DE N0V1ANT. 

Combien ont succombé de la sorte ! Et ce-
pendant aucun d'eux n'ignorait le sort qui lui 
était réservé s'il tombait aux mains des Alle-
mands l 

Que faire ? Ceux-là avaient réellement le sen-
timent de l'amour de la patrie dans le cœur et 
non sur les lèvres. Ils se faisaient tuer pour 
elle, tandisque... 

Mais déjà la force primait le drtdt, le nom-
bre écrasait la valeur, et les orateurs les plus 
véhéments des clubs émergeaient, loin de tout 
danger, de monstrueux traitements. 

Ce fut seulement dans la matinée du lende-
main que la 3e batterie du 13« régiment arriva 
à destination. 

A peine était-elle signalée qu'un aide decamp 
se rendait à la gare avec ordre de la dirigerim-
uiédiatement sur Villers les-Mézières où l'en-
nemi semblait vouloir se masser. 

Ce n'est pas précisément uoe petite affaire 

que se préparer à voir le feu pour la première 
fois. 

— Sera-l-on brave? 
Pas un débutant qui ne se soit posé cette 

question, pas un qui soit parvenu à la ré-
soudre. 

Comme un attend avec impatience le mo-
ment d'être rassuré sur soi-même ! Alors le 
sentiment du devoir se dresse plus impérieux 
que jamais, et, avec lui, le sentiment de la vie 
future. Quelque courte qu'elle soit, chacun, 
adresse une invocation à Dieu, pas un ne man-
à ce saint devoir, pas un, depuis le plus en-
durci jusqu'au plus fanfaron. 

Nier une vérité aussi indiscutable ne peut 
êlre que le propre des gens qui n'ont jamais 
couru aucun danger, des gens qui boivent, 
mangent el dormenl dans de bons lits pendant 
qu'ils envoient leurs compatriotes à la mort. 
Ceux-là, on les reconnaît facilement : ils vou-
draient, pour excuser leur couardise, faire 
croire à l'athéisme de l'armée, ils le procla-
ment... c'esl leur signe de ralliement. 

N'est bon soldat que celui qui ne .craint 
pas la mort ; pour n'avoir pas à la redouter, 
il est nécessaire de croire. La conclusion s'im-
pose. 

Encadrées par les 35e et 42e régiment* d'in-
fanterie, deux corps dans lesquels officiers et 
soldats ne marchandèrent jamais leur vie, les 
mitrailleuses attendent le moment de faire en-
tendre leur terrible grognement. 

— En avant en batterie,—oblique à gauche, 
— au troll commande le capitaine. 

Et la colonne se déploie dans l'ordre le plus 
parfait pour se mettre en batterie. On eût dit une 
manœuvre de polygone. 

Les pièces de la première section sonl à 
peine débarrassées de leurs avant-trains que 
la voix du capitaine se fait de nouveau en-
tendre. 

— A quinze cenls mètres. 
Puis, presque aussitôt. 
— Première pièce : Feu I 
Les six pièces tirent successivement et leur 

feu produit une terrible trouée dans les ran<ïs 
de l'ennemi. 

Une seconde salve couche par terre des cen-
taines d'hommes. 

— A mule quatre cents mètres, commande 
le capitaine. 

— A mille trois cents mètres, ! 
— A mille mètres I 
Les balles commencent à pleuvoir, nos fan-

La correspondance-express 

L'administration de.-, postes a décidé d'ap-
pliquer dans les départements la décision qUj 
permet de faire porter la correspondance pri-
vée par express, ou fadeur spécial, moyen-
nant une taxe supplémentaire de 50 centimes. 

Celle faveur peut donc maintenant être ré-
clamée dans toutes les régions ; mais la taxe 
ci-dessus concerne seulement les lettres por-
tées sur le territoire de la commune où se 
trouve le bureau de poste desservant, et elle 
sera portée à deux francs uniformément cha-
que fois que l'express devra se rendre dans 
une autre commune. 

Vol d'un pot de confitures 

Un individu, qui n'a pu être connu, s'est 
introduit chez M"'c veuve Barrière, propriétaire 
à Parnay, en escaladant le mur de sa cour. Le 
voleur a dû chercher dans les lits la clef de 
l'armoire, car ceux-ci ont été lout bouleversés 
N'ayant pu trouver un bon coup à faire, il s'est 
retiré eu emportant un pot de confitures, es-
timé un franc cinquante. 

C'esl égal, risquer la Cour d'assises pour 
trente sous I 

Tentative de suicide du directeur 
des théâtres d'Angers 

Hier, à Angers, le bruit courait que M. 
Guillon, directeur du Théâtre, avait essayé de 
se suicider. 

La veille, Mi Guillon faisait porter, par M"1' 
Guillon, une lettre à M. Plain, régisseur, dans 
laquelle il lui annonçait qu'il allait mettre fin 
à ses jours. 

Celui-ci partit, rencontra M. Cazeneuve, et 
ils arrivèrent chez M. Guillon au moment où il 
venait d'absorber 10 grammes de laudanum. 
Ils envoyèrent prévenir un médecin. 

Le directeur va mieux ! Certains prétendent 
même que c'est une comédie pour surtir 
d'un mauvais pas : M. Guillon, dont la situa-
tion financière serait assez embarrassée, aurait 
essayé de s'en tirer par la tangente ; ce qui ne 
fait pas l'affaire des artistes Nous ne rappor-
tons, d'ailleurs, ces bruits que sous les plus 
expresses réserves. 

Une opposition aurait été faite, par les créan-
ciers, sur les 10,000 francs de subvention sup-
plémentaire accordée par le Conseil municipal, 
ce qui ferait encore bien moins l'affaire des 
artistes, à supposer que cette opposition fût 
valable. 

M. le Maire d'Angers a dû intervenir dans la 
soirée. 

Grave accident d Angers 

Samedi soir, le domestique de M. Jamin-
Richou, maire de la Membrolle, a été victime 
d'un terrible accident. Il passait en voilure sur 
la route d'Avrillé, lorsqu'arrivé en face de 
l'octroi, il fut heurté par une autre voilure. 
L'essieu se brisa, les deux roues se détachè-
rent, le cheval s'épouvanta el prit une course 

lassins répondent. L'action est engagée. L'air 
se charge de cet enivrant parfum qui se nomme 
l'odeur de la poudre, les tôles s'échauffent, les 
chevaux hennissent et quelques flaques de 
sang commencent à rougir les blanches pâque-
rettes de la prairie. 

C'est le grand concert dans lequel chacun 
donne sa noie; la dominante est le grincement 
répété des mitrailleuses. A gauche une batte-
rie de canons de 12 fait entendre un formida-
ble tutti et ses obus vont à plus de deux mille 
mètres porter le désastre el la mort dans un 
régiment de ulilans qui se croyait à l'abri der-
rière un pli de terrain. 

Au loin, bien loin, comme un faible écho, 
on distingue la voix du canon. 

— C'est le canon de Sedan ! crie un officier, 
c'est le canon français. 

Et, comme si on eût pu à une telle distance 
percevoir ses paroles : 

— Courage! frères. Courage I nous arri-
vons ! 

Mais la nuit tombe ; la reconnaissance or-
donnée est terminée ; le lendemaio, que la voie 
soit libre ou non, on marchera sur Sedan. La 
journée sera chaude, tant mieux ! Elle sera 
meurtrière, soit ! [A suvtfi.) 



folle en entraînant les débris, tandis que le 
pauvre conducteur était projeté, inanimé, sur 

le sol. 
Ce n'est que dimanche malin qu il a repris 

connaissance. Son état est grave; on craint 
beaucoup des lésions internes. 

La grève à Trelaaé 
Il est probable que la grève dès ouvriers en 

allumettes touche à sa fin. Voici, en effet, l'in-
formation que nous avons trouvée dans les 
journaux de Paris : 

« La °réve des manufactures d'allumettes 
parait à p'" près terminée. A la suite d'une 
entrevue des délégués avec M. Tirard, une en-
tente a eu lieu. Le gouvernement consent à re-
prendre M. Déroy, secrétaire du syndicat; il 
accorde l'indemnité pour les opérations den-
taires ; il accepte d'augmenter de 15 0/0 les 
salaires. » 

Comme les ouvriers deTrelazé n'ont fait que 
suivre leurs camarades de Pantin et d'Auber-
villiers, il est probable qu'ils cesseront la grève 
en même temps qu'eux. 

D'un autre côté, les grévistes de Trelazé ont 
reçu avant-hier, des grévistes de Paris, la dé-
pêche suivante: 

« Grève continue, pas de solution. » 
On rapporte que certains ouvriers sont allés 

trouver la gendarmerie afin que celle-ci leur 
vint en aide, car ils sont parait-il dé;idésà re-
prendre de suite leur travail, et ils craignent 
que les grévistes les empêchent de pénétrer 
dans la manufacture. 

Voyage présidentiel 
Le Président de la République a reçu hier 

une nombreuse délégation de la région de 
l'Ouest. La délégation a rappelé au Président 
de la République la promesse qu'il avait faite 
de se rendre celle année dans l'Ouest et lui a 
demandé de faire coïncider ce voyage avec le 
concours régional agricole qui a lieu le mois 
prochain à Quimper. Le Président, sans pren-
dre d'engagement, a déclaré néanmoins qu'il 
croyait pouvoir aller à Quimper à l'époque in-
diquée. 

Le notaire Ucnéchcau 
La disparition de M. Denécheau, notaire à 

Monlrevauli, est confirmée. Le parquet de 
Cbiolet s'est transporté sur les lieux et a ou-
vert une enquête. On ne connaît encore rien 
de précis sur les pertes qu'auront à supporter 
les clients de ce notaire, qui passait, dans 
son pays, pour vivre d'une façon très mo-
deste. 

Tentative d'assassinat d Tours 
Hier matin, le nommé Georges, commis-

sionnaire, rentrait chez lui, vers 3 h. 1/2, re-
venant avec deux de ses camarades du bal de 
S;iint-Élni. 

Place Saint-Clément, les trois individus fu-
rent attaqués par cinq rôdeurs. 

150 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

MM H'ESTOUt'lLLE 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

— Il sera bien essentiel que Suzanne le 
^che; car autrement rien ne la déterminerait 
a accepter. Sur ce point, les scrupules de sa 
délicatesse sonl extrêmes. 

— Oh I je le sais, ma chère Claire I Sans 
cela je n'en serais plus à lui demander de 
Avenir ma fille. Léonce l'aime, continua la 
baronne en baissant la voix, comme une per-
sonne qui confie un secret. 

~~ A mon tour, je vous répondrai : Je le 
sais-• je sais même autre chose, ajouta ma-
demoiselle de Royan avec un embarras char-
mant. 

- Serait-ce vrai? s'écria madame Granval. 
- Je le crois, répondit Claire. 

les~~ï
 011 ! a,°rs, qu'ils ont été courageux tous 

s Pu*. et qu'ils méritent bien le bonheur qui 
'es auerid I 

r ^ km que je vous soumette une idée 
1 ^vient à l'instant même : Si au lieu d'é-

Les deux camarades de Georges prirent la 
fuite, mais ce dernier ne put en faire autant. 

Seul contre cinq, il lui fut impossible de 
lutter avec avantage contre les malfaiteurs, qui 
en voulaient inconlestablement à sa bourse. 

Voyant que Georges leur résistait et se dé-
fen .'ait avec vigueur, un des rô leurs lui donna 
un coup de couteau dans le dos et plusieurs 
autres sur la tête, puis tous prirent la fuite. 

.Malgré ses blessures, ce malheureux put se 
traîner jusqu'au poste de police de la rue 
iNéricault-Deslouches, d'où on le traosporla à 
l'Hôpital. 

L'élat du blessé est grave. 

Ktat civil de la ville de Saumur 

Le 27 mars. —- Thérèse-Marie-Léontine Vin-
cent, place Saint-Pierre. 

Le 27 mars. — François Ferrand, soldat au 
90^ régiment d'infanterie, 23 ans, célibataire, 
rue de la Maremailletlè. 

Karché de Saumur du Samedi 25 Slars 
Froment-commerce, 

l'hectolitre 15 
ici. halle (moyenne 15 

Méteil — 18 
Seigle — 11 
Orge — 11 
Avoine — 9 
Sarrasin — 10 
Haricots blancs — 11) 
Haricots rouges— 18 
Fèves 
Noix 
Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son 
Pommes de terre, 

la barrique, 8 
Farine, la culasse de 

157 kilog. i7 
Pain l'e quai., le kil. — 

id. 2c id. 01'. 30 » -
id. 3<=id.0f. 28 » — 

Bœftl ouvaclie.le kil. 
Venu — 
Mouton — 
Porc — 
Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Courre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« — 
id. 3e 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre — 

1 
1 
2 
1 
& 

17 
,» 
9 
9 

115 
115 
65 

130 

150 
60 

60 

60 
70 

16 — 
l 50 

Cours des Vins 
Rouges. 

Souzay et environs la barrique 120 à 130 
Champigny — 120 à 130 
Varrains — 110 à 120 
Bourgueil . - — 120 à 130 
Restigné — 110 à 120 
Chinon — 110 à 120 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 130 à 150 
Ordinaires, environs de Saumur . — 80 à 100 
Saint-Léger et environs — 70 à 90 
Varrains et environs — 80 à 100 
Le Puy-Notre-Dame et environs . — 60 A 70 
La Vienne — 60 à 70 

Cidre de Bretagne la barrique 3i à 38 
Cidre de Normandie — 36 à 40 

LE MONDE ILLUSTRE 
'13, QUAI VOLTAIRE, PARIS. 

Sommaire des gravures du numéro du 
25 mars 1893: 

PARIS : M Juh-s Ferry sur son lit de mort. — Les dis-
cours au palais du Luxembourg. 

L'Ambassade de Russie : Le thé dans le salon vert. — 
Le fumoir. — Le cabinet de travail de M. le baron de 
Morenheim. 

Le procès du Panama. — Croquis d'audience. 

ALGÉRir ; La f.imine : Distribution de pain, à Orléans-
ville. 

DÉPARTEMENTS; Jiarsedle : Départ de la reine Nathalie 
de Serbie, pourConstantinople. 

En supplément : Ce qu'elle voulait, roman par Pierre 
Hall, illustrations de Marold. 

Le i.uméro : 50 centimes. 

Banque Ve Lambert et Fils 
ORDRES DE BOURSE sans 

commission. — COUPONS : 
Paiement sans frais de 
tous Coupons. — Avances 
sur titres. 

PASTILLES PIWTOIULES 
DES FHÈRES DE L'INSTRUCTION CHRÉTIENNE 

DE PLOËRMEL, 

Au Goudron, Réglisse et Baume de Tolu, 
préparées sous la direction de Fd LAHAY, 

p/i'en de ire classe, à Ploërmel. 
Très efficaces dans les rhumes, bronchites, en-

rouements, toux chroniques, ces Pastilles se re-
commandent encore aux personnes qui fatiguent 
de la voix : orateurs, chanteurs, professeurs, etc. 
La boite de Pastilles des Frères de l'Instraction chré-
tienne contient cent pastilles environ et coûte 1 fr. 
seulement. 

Gros et demi-gros: Frère Angésile-Joseph, à 
Ploërmel (Morbihan). 

Détail : dans les pharmacies. 

Le meilleur 

PURGATIF 

FORTIFIANT 
. er . 

Il RECONSTITUANT 

DÉPURATIF 
et 

ANTI GLAIREUX 

GUÉRIT 

CONSTIPATION 

M. mhsMLm FORCES 
Gros: Ph"' DERBECQ. 24, r de Charonne,Paris, 

et dam tomes le.- bbunàa pli&rtââcfos. 
~K -O. - .~v <Y . c\ Z5 . 

$9 ip $5 (jjs f*. -

JMPÂiiftLE g DEPURATIF II 
1 Le Grand Règènûr'citgur du Sang 
S B 

g 

Sucs végétaux concentrés de 
Cresson et de Salsepareille rouge 

FORTIFIE, RENOU VELLELESAHÛ 
—*m Donne la Santé, la Force, la Yie «=— 
Médailles d'Or et Diplômes d'Honneur 

A TOUTES LES EXPOSITIONS 

Demander la Brochure m la RÉGÉNÉRATION dn SANG 
|2 OépôtGénéral:MAR!0 LECHAUX,Pharmacien-Chimiste 
g Rue Sainte-Catherine, 164, BORDEAUX , ! 
£g Détail dan» toute» lea bonnes Pharmaoiee 

Dernières Nouvelles 
LES TROUBLES DE SAINT-DENIS 

L'élat de plusieurs blessés et notamment du 
bedeau est lamentable ; une instruction est 
ouverte et semble prouver qu'un complot était 
organisé. 

La population de Saint-Denis blâme sévère-
ment la municipalité socialiste. 

Au DAHOMEY 

Après l'examen du dossier de la maison de 
commerce allemande Barthe et Josse, ai} Daho-
mey, le gouvernement aurait, dit-on, prononcé 
sa fermeture. 

LA GRÈVE DES ALLUMETTES > 

Une délégation des ouvriers grévistes a été 
reçue, hier, par l'inspecteur général des con-
tributions indirectes, qui leur a promis la ré-
intégration de Deroy. Hier soir, les grévistes 
se sont réunis au nombre de 800. On leur a 
communiqué cette décision. 

Ils ont résolu de reprendre le travail, si 
l'administration tient ses promesses. 

Dernière Henre 
Paris, 28 mars, 1 h. 30 soir. 

Dans la séance du Sénat qui a eu lieu ce 
matin on a abordé le budget des recettes et 
adopté des articles sur la loi des finances re-
latif à la révision des patentes et conformé-
ment au texte de la commission des finances. 

La suile de la discussion est renvoyée dans 
l'après-rnidi. 

M. de Pradines, directeur général des ma-
nufactures de l'Etat au ministère des finances, 
est démissionnaire. UAVAS. 

A la dernière heure, nous apprenons que 
'expulsion de M. Otto Brandès est maintenue. 

BOURSE DE PARIS 
Du 27 Mars 1893 

3 0/0 97 171/3 
3 0/0 amortissable 98 45 
4 1/2 106 05 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEA1Î 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Poisinovens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 
— " extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 
— extra fins, — 0,95 — \ ,75 

Haricots verts, — 0,50 — 0,90 
— extra recommande,— 0,55 — '1,00 
— extra fins, — 0,90 — 1,60 

flageolets, — 0.60 et 0,90 
Asperges, la boîle, \ ,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kil. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 
auaaiîuui^ ai ,r " rn i ir-1 n i r nii - --, i ivriiwrri i nTHiilflHMl • n 

Le Gérant: G. JOUAUST 

crire à Suzanne vous vous adressiez directe-
ment à son oncle ? 

— Vous avez mille fois raison, ma chère. 
— Eh bien I je vous quitte pour vous lais-

ser la liberté de suivre vos bonnes inspirations. 
Ah I madame, que vous venez de me rendre 
heureuse, et que je vous remercie ! 

Dès que la baronne fut seule, elle s'aban-
donna a la plus douce rêverie, en songeant à 
l'avenir qui était réservé a ce fils tant aimé, 
pour lequel elle avait si longtemps tremblé. 
Elle le vit uni à un être digne de lui, qu'il ché-
rissait de la plus forle et de la plus sainte des 
affections, et auquel il «levail tout ce qu'il était 
devenu. Elle comprit en même temps combien 
Léonce honorerait sa jeune noblesse, en met-
t int aux pieds de la dernière descendante d'une 
grande famille pauvre sa richesse si loyale-
ment acquise. Aucune satisfaction d'orgueil, 
aucune espérance d'ambition ne se mêlèrent à 
celle pieuse appréciation de sa conduite, et sa 
joie fut sans mélange parce qu'elle était sans 
arrière-pensée. Ainsi préparée à la démarche 
qu'elle allait faire, elle prit une plume, el écri-
vit sans avoir besoin de réfléchir à ce qu'elle 
avait à dire. 

Voici sa lettre : 

« Si mademoiselle d'Estouville, monsieur, 
vous a parlé de toutes les personnes qui l'ai-
ment, vous devez connaître mon nom : Vous 
savez aussi, j'en suis sûre, que monsieur votre 
frère était l'ami de mon mari. 

» Voilà ce qui m'enhardit, monsieur, ave-
nir vous demander, pour mon fils, la main de 
mademoiselle votre nièce. Je connais le prix 
du trésor que mon coeur maternel ambitionne, 
et je ne vous cacherai pas que ce serait un 
profond chagrin pour moi que de ne pas l'ob-
tenir. 

» Recevez, monsieur, etc , etc. » 
Madame Granval avait trop de délicatesse et 

d'élévation pour parler de la grande fortune de 
son fils. Elle trouvait d'ailleurs plus sûr de 
faire valoir ses droits personnels à l'affection 
de mademoiselle d'Estouville. Elle sollicitait 
une faveur et ne proposait pas de l'acheter. 

Comme elle terminait sa lettre, Léonce ren-
tra avec M. Verne, qui rapportait l'adresse, de 
Suzanne. 

— Vous venez à propos, mon fils, dit la 
baronne: j'ai besoin de votre approbation pour 
une démarche que j'ai faite ; lisez cette lettre, 
et, quand vous l'aurez lue, vous me direz si je 
puis la faire partir. 

Léonce lut et il tomba aux genoux de la 
baronne. 

— Vous avez fait cela, ma mèrel s'écria-t-
il, mais vous croyez donc que c'est possible, 
autrement vous n'auriez pas voulu -me jeter 
une telle espérance au fond du cœur? Je l'ai 
toujours repoussée, combattue comme un rêve 
insensé, comme une ambition folle. Quoi I je 
la reverrai I je serai associé à sa vie, à ses pen-
sées, à ses actions I Elle portera mon nom I 
elle vous appellera sa mèrel elle vous conso-
lera de vos longs chagrins ! elle illuminera 
tous mes pas ! Oh I c'esl trop ! c'est trop I mon 
Dieul je ne mérite pas un semblable bon-
heur ! il me sera refusé. 

(A suivre.) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 26 Mars 1893 

Versements de 59 déposants (12 nouveaux} 
26,464 fr. ' 

Remboursements, 77,923 fr. 04. 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
1 arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d épargne de Saumur. 



27, Rue d'Orléans, 27, Saumur 
Exposition et Mise en Vente des Nouveautés 

de la Saison d'Été pour Pantalon, Costume complet, et Pardessus 
Livraison Rapide. — §§f PI ItfPfÉg SMS MfftLB — Livraison Rapide. 

Beaux choix de Costumes complets 35 fr. Slir mesure 

A L'AMIABLE 
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

BELLE PROPRIÉTÉ 
Sise près le bourg de Vernantes 

Comprenant 35 ares de bon terrain 

Maison magnifique 
Comprenant : rez-de-chaussée, 

Ier étage, mansardes et greniers, 
en tout 18 belles pièces ; servi-
tudes et jardins. 
S'adresser, pour traiter, à M. 

Joseph RAGAIN, marchand de biens, 
près la Gendarmerie, Vernantes. 

Facilités de paiement. 

A VENDRE j* COD, «£' 
absolument net, très vite, toutes 
garanties, essai sur place. — Dressé 
au sabre et à l'obstacle. — S'at-
telle à toutes les voitures. — A 
vendre seul ou attelé à une char-
rette anglaise. 

S'adresser au bureau du journal. 

DT4\'n à queue d'Erard r 1 A 11 U en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

A i Af rn en totalité ou par par-
LUliLh tie, Maison et vastes 

Magasins, rue Saint-Jean, n° 14. 
— Réparations au gré du loca-
taire. Ancienne Distillerie. 

S'adresser rue Cour-St-Jean, 5. 

m 

GUERIS© 
Certaine et Radicale 

de toutes les 
Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS. ACMÉ. 

PSÛEIASIS. PRURIGO, TEIGNE 
HERPES, LDPOS, etc. 

VillR DEg 

PlAlïSitOLCÉRESVARIODEDX 
considérés comme incurables 

t*r lei Médecins les plus célèbres 
Le traitement D» dtranae nnl-

liment dg imiil, il est i la 
portée des petites bourses, et, dés le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'jdresstr à U. LEHORHAID, Midecin-SprcialisH 

Ancirn Aide-Uojor du Hôpitaux Militvrrt 
i MELDH <S.-et-k.). Coisylt. gr«tilt<s pir .forr«p" 

r ' 

ETABLISSEMENT ET CIÏRlï 
Rue des Boires, 6, el rue de la Chouetterie, 3, SAUMUR 

INSTALLATION SPÉCIALE 
Tour Noces, Feslins, Fêtes de famille, Banquets, etc., comprenant : 

vaste Cour, Jardin, Salle à manger, Salons, Salle dejcuv, et jouissint 
de l'inlimilé la plus absolue. 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonté. — Le Service est fait à 
des prix très modérés et d'une manière irréprochable. — Nous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le confortable de leurs repas 
tout en leur louant le matériel nécessaire. — Location en détail de tous les 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Plats, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge lin, Tables et Sièges. 

Les Diners sur commande se font à l'établissement ou en ville. 
VINS FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissement. 

Imprimerie P. GODET 

tir imm mwm 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

i m BKlrf F Ï L s 
Exposition d'Articles de Pâques 1" Avril 

Œufs et Poissons en Chocolat et en Sucre 
Modèles les plus nouveaux de Vannerie fine et Porce-

laine. — Poissons en carton, Surprises, etc. 
GHWU CHOIX DE PAIX D'EPICC 

Arrivages de primeurs tous les jours. 

LA JEUNE MÈRE 
JOURNAL ILLLUSTRÉ. — 19e ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60 centimes franco. 
Bureaux: /, rue de Provence, PARIS. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaux 
spéciaux qui leur apprennent comment elles doivent s'habiller, organiser un 
dîner, une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de nourrir leurs 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur conserver la santé et l'existence. 

Le journal LA JEUNE MÈRE, du Dr BROCHARD, <lonne ces indications. 
Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, sur l'alimentation, la dentition, le sevrage, la vaccination, les 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de la mère. C'est une très 
utile publication, et le complément obligé de tous les journaux que reçoivent 
les jeunes femmes. 

CIRCULAIRES POUR OUVERTURE DE SAISON 
Fournitures de Clichés et Vignettes 

LETTRES DE MARIAGE" 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les nouveaux prix. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DID0T ET Gic 

Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 

12 PAGES IN-4" 
LE SUPPLEMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître, avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros do l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modes, 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

On peut s'abonner à l'essai, pour trois mois. 
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 

par lettre affranchie. 
On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET O, 

rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du déparlement 

Américan - Tampon 
BREVETÉ S. G. D. G. 

Tampon intarissable ne nécessitant 
jamais d'encre 

ÉCONOMIE, PROPRETJL, DURJLE, ÉLÉGANCE 

LE MEILLEUR DI S TAMPONS 
En vente à l'imprimerie PAUL GODET, place du 

Marché-Noir 
ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

Saumur. imprimerie PAUL (iODKT 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. H AFFINER Ai \É, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 
Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir. 
En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNER 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature dtt^Wraat, 
Mâtêl-d+Vill* de Saumur ifis Ls MAJRE 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


